
AUDITORAT MILITAIRE
près le Conseil de guerre

DE: BRUXELLES
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l',: nom PASUCH.:
l'
1 né(e) à Kinshasa (2)
r.
h:: demeurant à 6, Avenue de la :)illigence, 1300 !,'!avre(Limal)
1:1:
1:1; profession
,;,:
1;l' grade, qualité militaire, unité:i mfa9cin LtCol rt'active ( anesthésiste) CTNB - Rwanda
,.
1 ~t:,:L qui, sur interpellation, ~éclare en
1 ;1: Je suis entièrement d'accord avec
:; "iaubr-e s~~ (chirurgien).' - --
1 ::: Je voudrais signaler en plus 0ue : -.' 1) juste après l'explosion de'llavion, j'ai contacté via le
:. réseau radio de la CTJ'-'~ le sous-officier de permanence, pendant
l: nue le Dr Daubresse contactait de son c~té le PC du Bn KIBAT.
l, 2) J'ai conseillé vivement, en attendant les ordres, auX 2 méde-
1; ci ns ."nvi si te che z moi, de ne D8.S bou,"er vu la ra:)~.'i. +J e e 18-
1 . r" r!';:=>ctionri.'.ran':aise.
:: 3) Le LtC 01 DeHe z r-e c on'tact a rapide'""1P'Dtpar tf1 &rhone ?0Ur me
1 . '" sisn~ler au1a leur niveau on retensit 2 hypotheses :
l' a) l'e"~:ùôsion dtun dé?ôt !"1unà KaDO'Tbé;
l, b) unaccident dlavion.
1 "1: Je lui ai répondu 0util pouv2it laisser tomber la 1ère hypothèse
1: Il confirma alors 1a décision de Rarder les 2 œêdecins spéciali
1.; '~.IBATdan s ma résidence. -1; 4) Le Consul d'Italie me téléphona irnmédietement pour confirmat
1: sur les évènements ••: 5) Le lendaemain, se passa à 6tablir des communications et à
l: faire of 'ice de relais essentiellpment Dour lœ CTM, enclavés à
l ' -1. Nfarutarama, et sans téléphone. . .:~ 6) Le surlendemain, le Lt Col Dewez signala la n6cessitê de fai
\ l face à une situation m§dicale· urgente, qui rendait indispensabl
r . la présence des 2 médecins KIBAT hors de Kanombé. Le Comd franç
1 1 ':: de la cellule des parachutistes frs,nçais de Kanombe, nous servi
1; d1intermédiaire aUD.rès du Comd rwandais des PRrachutistes. Ce
1 :1 dernier escorta fort p,imablèment nos mÉ:decins ju squ 'à Don Bosce
1 ~ ·aidé de sa section parachutistes, de même que par les parachu-
:; tistes français de Kanombé.,: 7) Les tirs ne grsades et d'armes auto~atiques ntont jamais ceE
:: B.UX alentours de ms. maison de 11 est , venant du nord, et évoluar
~ vers le sud. La.femme d'un sous-officier français.nous contact~
: alors' en panique, ~c~nfirtJlant p:îIi'.l.ges et masacras dans cette zone,
: Le brui tcop,rrcgt.t;:-que' Le'e belges étaient responsables de l T as as
, si.nab d1J ,prési.dè.ut'•..·Nous 'fumes alors es,c9rtés hors du camp par
!-J~ les, mâln~.~),~:t~·~l:1,r·.~,~~.et Le s mêmes rHandais que plus lIïautvers la

;';:~k~~i.\~%~~iii~tlfe. sur;!. e.éroport, avec me..~:mme et mes ~ e~~~:~7~;~~~
..:-=.

LI an mil neuf cent nonante-nuatre
13 avril à 08.45 hrs

Devant Nous, rL. Peeraer - - , 1·er-Substitutde l'Au-
diteur militaire, agissant en qualité d'officier de police judiciaire,
comparaît :

, prénoms

, le 03 août 1949

ffi0decin anesthesiste

nO 12594
français

la déclaration

de la matriculo,
ce qui suit

du médecin ma] c

( -..



1
8) nemarque corrplémentaire : le lendemain de l'assasin~t, un li
b l 'G· -. Pt' l / ml • - ~ c..'""VH 1e q;e oe ~ysenYl, en vao e..nce ::1. ...su are, e nomn« rrn er-r-y JU0j!,_ ,'"

enseipnant à l'école belge à'Gysenyi, nou~ t61érhona.pour nous ~~~naler
~ue déjà le88Bpatriês français de Butaré avaient appris ~ar 1
l'Ambassade de F~ance, nue llhistoire était mis sur le dos des ~elges.
Lé .80ir:~êmede '1'as~asfn3t, II adju~ant-chef a~8~stent· f2é·-jicalL .
ane at.hé si ste rHandais M\fOHGEREZA. Clement, 111.etèlephona ::;'"~on' r
donicile pour me faire ~art de l'accirient. Pour le reste, je 1
niai plus rien 2 déclarer dans cette affaire. - - - 1

l.

Lecture faite, pensiste et sisne avec nous. :
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